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d’acceptabilité sociale et les différends commerciaux 
suscitent des préoccupations et l’on exige de plus en 
plus de mieux comprendre les effets cumulatifs du 
développement des ressources naturelles sur le paysage. 
De plus, il est largement reconnu que les forêts du 
Canada constituent une partie de la solution qui nous 
permettra de passer à une économie à faibles émissions 
de carbone. Qu’il s’agisse de soutenir la recherche et 
le développement (R. et D.), de développer les marchés, 
de bâtir des constructions en bois plus hautes et grandes 
ou de faciliter le développement économique des 
collectivités autochtones ou la transition de l’industrie 
vers une bioéconomie plus propre et parfois à valeur 
ajoutée, le SCF est prêt à contribuer à l’atteinte de ces 
objectifs dont un réservoir de ressources forestières 
saines et durables est la clé.

Le maintien de la capacité scientifique fondamentale du 
SCF, l’adaptabilité et les partenariats avec les universités, 
l’industrie, les gouvernements provinciaux et territoriaux, 
les peuples autochtones et les organisations non 
gouvernementales (ONG) nous permettront de continuer 
à comprendre les interactions entre l’évolution des 
conditions environnementales, les pratiques de gestion, 
les possibilités et les défis. Le SCF continuera à évoluer 
pour assurer la disponibilité de la capacité scientifique 
ainsi que de la connaissance de l’industrie et des 
programmes nécessaires pour maintenir la compétitivité 
du secteur forestier fondée sur un aménagement 
forestier durable.

APERÇU

Le Service canadien des forêts (SCF) de Ressources 
naturelles Canada est le porte-parole national des forêts 
et des économies forestières du Canada. Nous menons 
des activités scientifiques, encourageons l’innovation, 
agissons en tant qu’intermédiaire pour réunir divers 
intervenants du secteur forestier et donnons des conseils 
stratégiques afin que les forêts du Canada restent en 
bonne santé, que notre secteur forestier soit compétitif, 
et que nos collectivités soient solides.

Le présent document trace une voie pour le SCF pour 
l’aider à traiter de défis et d’occasions auxquels le Canada 
et son industrie forestière font face. Il met en évidence 
les priorités en matière de science et de politiques qui 
constitueront la base de notre travail pour les cinq 
prochaines années. Le cadre définit les principaux résultats 
que nous nous efforçons d’atteindre par le travail que nous 
effectuons à l’échelle locale, nationale et internationale.

Les forêts sont une partie importante de l’identité et 
de l’économie canadiennes. Nous apprécions leur 
beauté naturelle et les ressources durables qu’elles 
fournissent. Les forêts aident à réguler le climat, 
équilibrent les écosystèmes, fournissent des produits 
ligneux et constituent une source de chaleur et 
d’énergie renouvelables ainsi qu’un habitat pour les 
deux tiers des espèces sauvages de notre pays.

Les forêts sont essentielles à l’économie et aux collectivités 
du Canada. En 2018, le secteur forestier employait 
directement 210 600 personnes et apportait une 
contribution de 25,8 milliards de dollars au PIB nominal 
du Canada. De surcroit, plus de 300 collectivités 
dépendent du secteur. Quatre-vingt-cinq pour cent 
des Autochtones du Canada vivent dans des paysages 
forestiers.

La santé de nos forêts, la compétitivité de notre secteur 
forestier et le bien-être de nos collectivités qui dépendent 
des forêts sont inextricablement liés. L’évolution des 
conditions environnementales, telle que le réchauffement 
climatique, a une incidence sur l’ampleur et la gravité 
des éclosions de ravageurs forestiers et des feux de 
forêt. L’approvisionnement traditionnel en fibre est en 
baisse dans certaines régions du Canada. Les questions 

Le SCF de RNCan est un réseau de centres 
régionaux, bâti sur plus d’un siècle de 
découvertes scientifiques et de savoir 
dans l’industrie forestière.

NOTRE PRÉSENCE

Centre de foresterie
de l'Atlantique (CFA) -

Bureau de Corner Brook

Centre de foresterie
du Paci�que (CFP)

Victoria

Centre de foresterie
du Nord (CFN)

Edmonton

Centre de foresterie
des Grands Lacs (CFGL)

Sault Ste. Marie

Centre de foresterie
des Laurentides (CFL)

Québec

Région de la capitale
nationale (RCN)

Ottawa

Centre de foresterie
de l'Atlantique (CFA)

Fredericton

Centre canadien sur 
la �bre de bois (CCFB)
Virtuel

Centre canadien sur 
la �bre de bois (CCFB)
Virtuel



4

UN CONTEXTE EN ÉVOLUTION 

Le Canada est un chef de file mondial en matière 
d’aménagement forestier durable et la santé de nos forêts 
ainsi que les collectivités qui en dépendent sont liées 
à un certain nombre de facteurs environnementaux, 
sociétaux et économiques.

Le changement climatique est une des préoccupations 
principales. Combinés à d’autres pressions, ses effets 
cumulatifs ont une incidence sur la croissance de nos 
forêts, l’habitat qu’elles fournissent et les façons dont 
les Canadiens les utilisent et en jouissent. Nous assistons 
à une augmentation de la fréquence et de l’intensité 
des feux de végétation, à de multiples infestations 
de ravageurs forestiers à l’échelle régionale ainsi qu’à 
une sécheresse et à un dépérissement des forêts dans 
certaines zones. Au vu des nombreuses activités de 
développement, il est nécessaire d’avoir une meilleure 
compréhension des répercussions cumulatives sur les 
forêts.

Les changements climatiques auront probablement 
des répercussions importantes sur les écosystèmes 
forestiers et les collectivités tributaires des forêts dans 
le Nord canadien. Nous avons un besoin croissant de 
données sur les forêts nordiques pour comprendre 
cette évolution de plus en plus rapide ainsi que les 
conséquences de ces changements pour l’habitat de 
la faune et les régimes de feux, et pour mieux éclairer 
les pratiques d’aménagement forestier. 

L’effet cumulatif de pressions telles que les ravageurs, 
les feux et les mesures de conservation affecte 
l’approvisionnement en fibre – la quantité de bois 
d’œuvre disponible pour la fabrication de produits 
forestiers. Cela a un impact sur l’emploi et sur la 
profitabilité du secteur forestier ainsi que sur les 
économies locales et régionales.

L’innovation technologique, l’innovation en matière de 
produits et de processus ainsi que la diversification, 
en particulier celles qui favorisent la bioéconomie ou 
une économie circulaire, sont essentielles à la résilience 
du secteur maintenant et à l’avenir.

Le visage de la main-d’œuvre forestière du Canada est 
aussi en mutation. Les jeunes qui choisissent de se lancer 
dans ce domaine sont moins nombreux qu’autrefois et 

le recrutement devient, avec le vieillissement de la main-
d’œuvre, un des principaux enjeux du secteur forestier. 
La nature de l’emploi dans ce secteur est également en 
évolution. L’utilisation accrue de l’intelligence artificielle 
et de l’automatisation a une incidence sur les possibilités 
d’emploi dans ce que les Canadiens considèrent comme 
une industrie traditionnelle. Ce secteur a une réelle 
occasion de diversifier ses effectifs par le biais du 
recrutement, de la formation et de la promotion des 
femmes, des peuples autochtones et des néo-Canadiens.

Depuis 2011, l’Initiative sur la foresterie 
autochtone a permis de financer près de 
70 projets avec plus de 110 collectivités 
autochtones au Canada. Ce programme 
encourage la participation des peuples 
autochtones à l’industrie forestière du 
Canada et soutient la croissance d’une 
main-d’œuvre autochtone qualifiée.
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LES CINQ PROCHAINES ANNÉES

Depuis 120 ans, le SCF est un des porte-parole des forêts 
du Canada et un chef de file mondial de l’élaboration 
et de la mise en œuvre de la science forestière, des 
politiques et des programmes de l’industrie. Au cours 
des cinq prochaines années, le SCF continuera d’assumer 
un rôle de leader en appuyant les Canadiens et l’industrie 
grâce à l’excellence en science, en politique et en 
programme. Nous continuerons à organiser des dialogues 
nationaux sur les principaux enjeux qui touchent le 
secteur forestier, qu’il s’agisse du changement climatique, 
des feux de végétation, des ravageurs forestiers ou des 
effets cumulatifs. Nous allons continuer à faire preuve 
de leadership à l’échelle internationale pour nous 
attaquer à des questions qui sont vitales pour le secteur 
forestier canadien dans le but d’aider les autres pays 
qui mettent en œuvre des pratiques d’aménagement 
forestier durable, qui effectuent une transition à  une 
économie à faibles émissions de carbone et qui passent 
à l’utilisation de produits à valeur ajoutée et bioproduits.

À L’ÉCHELLE INTERNATIONALE, LE SCF VA :

• Élargir les marchés des produits forestiers canadiens 
au moyen de l’éducation, de la formation, de 
l’élaboration de codes du bâtiment, de projets de 
démonstration des bâtiments de grande hauteur 
et de villes durables, de nouveaux produits et de 
la codification des normes.

• Défendre l’industrie contre les droits injustes imposés 
sur les exportations de produits forestiers canadiens.

• Améliorer la perception par le public et le leadership 
canadien en matière de pratiques d’aménagement 
forestier durable en produisant des données et des 
connaissances qui font autorité ainsi qu’en participant 
à des forums internationaux et en leur apportant 
un soutien.

• Devenir un chef de file mondial de la bioéconomie.
• Fournir leadership et excellence scientifique au 

chapitre des changements climatiques, de la gestion 
des ravageurs, ainsi que de la prévention et la 
gestion des feux de forêt.

À L’ÉCHELLE NATIONALE, LE SCF VA :

• Effectuer de la recherche pour comprendre les 
incidences du changement climatique sur les forêts 

et renforcer la capacité de contribuer aux efforts du 
Canada en matière d’atténuation des changements 
climatiques.

• Approfondir nos connaissances et nos renseignements 
sur l’industrie afin d’éclairer des politiques pour 
aider à atténuer les impacts des défis du secteur 
forestier, notamment les litiges commerciaux, les 
espèces en péril, la remise en état et la protection. 

• Rétablir le leadership national en matière de gestion 
des feux de végétation en s’appuyant sur une 
évaluation scientifique des risques ainsi que sur 
des outils d’aide à la décision modernisés.

• Contribuer à la réconciliation avec les peuples 
autochtones en permettant l’accroissement de 
leur participation dans le secteur forestier.

• Soutenir la main-d’œuvre du secteur forestier 
canadien et accroître la participation des femmes, 
des peuples autochtones et des néo-Canadiens.

• Soutenir la formation d’un personnel hautement 
qualifié (PHQ) et intégrer son talent dans toute la 
chaîne de valeur du secteur forestier.

À L’ÉCHELLE LOCALE, LE SCF VA :

• Aider les collectivités et les entreprises forestières 
à s’adapter au changement climatique et aux impacts 
des effets cumulatifs.

• Accroître la participation des collectivités autochtones 
au développement et à la diversification du secteur 
forestier.

• Faire progresser la science et les connaissances pour 
aider les collectivités à résoudre les problèmes 
associés à l’augmentation de la fréquence et de 
la gravité des perturbations forestières, dont les 
ravageurs et les feux.
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LES PARTENARIATS SONT ESSENTIELS

cruellement défaut, en produisant une nouvelle cohorte 
de PHQ et de travailleurs qualifiés.

Il existe des possibilités de renforcer nos partenariats 
internationaux et les protocoles d’entente (PE) existants 
avec des pays clés et des organisations multilatérales. 
Les organisations non gouvernementales de 
l’environnement (ONGE) sont d’autres sources de 
connaissances sur les forêts et constituent des partenaires 
lorsqu’il s’agit de trouver des solutions à des problèmes 
complexes.

Les partenariats solides sont la base de tout ce que 
fait le SCF. Toutefois, les défis auxquels nous sommes 
confrontés aujourd’hui sont trop complexes pour qu’une 
organisation puisse s’y attaquer seule et nécessitent des 
approches intégrées qui font appel à divers domaines 
de compétence. Une partie du travail du SCF consistera 
à renforcer les partenariats existants. Le SCF devra 
également établir de nouveaux partenariats stratégiques.

Le SCF est reconnu pour ses connaissances et ses 
relations solides au sein de l’industrie. Ces atouts sont 
essentiels pour résoudre les problèmes complexes d’accès 
à la fibre, de transition de l’industrie vers une économie 
à faibles émissions de carbone et de diversification des 
produits et des marchés forestiers dans l’optique de 
tirer profit et d’être un chef de file de la bioéconomie.

Le SCF, qui reconnaît que la gestion forestière est la 
responsabilité des provinces et des territoires, continuera 
à appuyer les administrations en leur fournissant une 
expertise scientifique liée au changement climatique, 
aux ravageurs forestiers, aux feux de végétation et 
aux effets cumulatifs afin de soutenir l’aménagement 
forestier durable.

Le renouvellement de nos relations et la création de 
nouveaux partenariats avec les peuples autochtones est 
une valeur forte cruciale pour le travail en cours du SCF. 
Nous accordons de l’importance à la reconnaissance du 
savoir autochtone et au soutien apporté aux initiatives 
de développement économique durable des collectivités 
autochtones.

Le SCF continuera de jouer un rôle clé en appuyant les 
mandats et le travail d’autres ministères fédéraux, tels 
qu’Environnement et Changement climatique Canada 
(ECCC), Affaires mondiales Canada (AMC), Innovation, 
Sciences et Développement économique Canada (ISDE), 
Agriculture et Agroalimentaire Canada (AAC), Services 
aux Autochtones Canada (SAC), l’Agence canadienne 
d’inspection des aliments (ACIA) et d’autres encore, 
en leur fournissant une expertise scientifique, une 
perspective et une analyse de l’industrie.

Le SCF renforcera ses relations avec les universités, les 
collèges et autres établissements de recherche. Ce 
travail concerté améliorera les résultats de la R. et D. 
qui soutient la chaîne de valeur et créera de nouveaux 
réseaux qui nous permettront de tirer parti de l’expertise 
dans tout le pays. Ces relations augmenteront 
également la capacité de la main-d’œuvre, qui fait 

Le SCF, de concert avec Agriculture et 
Agroalimentaire Canada, copréside le forum 
international avec la Commission européenne 
sur la bioéconomie, afin de stimuler la recherche 
et l’innovation à l’échelle mondiale sur les 
défis communs en bioéconomie.



7

PROGRAMMES DU SCF – ADAPTÉS, AGILES ET CONÇUS POUR L’AVENIR

productivité et la transition vers une économie à faibles 
émissions de carbone, tout en appuyant le développement 
économique rural fondé sur des forêts en santé et un 
secteur forestier robuste.

Le SCF est particulièrement bien placé pour catalyser 
l’innovation au sein du secteur. En travaillant avec les 
provinces et les territoires, des universités, des partenaires 
en recherche et développement, ainsi que des ministères 
fédéraux clés, nous orientons nos programmes pour 
faire en sorte d’accélérer la progression de la 
bioéconomie forestière. 

L’expertise scientifique, politique et sectorielle du SCF 
permet à l’organisation de faire progresser les programmes 
économiques, réglementaires et commerciaux du Canada.

Le SCF fournit des connaissances et des renseignements 
pratiques sur nos forêts, la santé des forêts, la 

Un secteur forestier 
plus diversifié 

et résistant fondé 
sur l’aménagement 
forestier durable.

Feux de végétation

Changement climatique

Développer les marchés/le commerce

Programmes d’innovation de l’industrie

Connaissances socio-économiques et de l’industrie

Aménagement forestier durable

Effets cumulatifs

Fibre/Biomasse

Ravageurs forestiers

EXPERTISE DU SCF
TRAVAILLER AVEC 

LES PRINCIPAUX PARTENAIRES À RÉALISER

Autres ministères fédéraux

Provinces et territoires

Peuples autochtones

Industrie

Milieu universitaire

Organisations non gouvernementales
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PROGRAMMES  
DU PORTEFEUILLE  

DU SCF

Gestion du risque  
lié aux ravageursEffets cumulatifs

Compétitivité  
du secteur forestier

Forêts et changements  
climatiques

Gestion du risque
lié aux incendies   

de forêt 

Aménagement  
durable des forêts

Solutions en matière de fibre ligneuse

Programmes et activités du SCF ANNEXE

AMÉLIORER LE PROGRAMME DE GESTION DES RISQUES LIÉS AUX RAVAGEURS FORESTIERS

Mener des recherches afin de gérer les impacts des 
ravageurs sur les ressources et les écosystèmes 
forestiers.

Priorités nationales :

• Recentrer la collaboration fédérale, provinciale 
et territoriale sur la gestion des risques liés aux 
ravageurs forestiers, y compris en rehaussant la 
collaboration avec les milieux universitaires, les 
collectivités autochtones, les municipalités et 
les ONG/ONGE, conformément au Programme 
national de recherche sur la gestion des risques 
liés aux ravageurs forestiers.

• Élargir le portefeuille de recherche phytosanitaire 
afin de maintenir et de rehausser l’accès aux 
marchés.

• Assurer le leadership scientifique du SCF à l’aide 
de la mise en œuvre de la stratégie d’intervention 
précoce contre la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette et les autres ravageurs forestiers.

• Réaliser des recherches génomiques sur les 
espèces envahissantes, les maladies et les gènes 
arboricoles désirables afin de soutenir la protection 
et la croissance des forêts et du secteur forestier 
canadiens.

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Mise en œuvre de la stratégie d’intervention 
précoce contre la tordeuse des bourgeons de 
l’épinette, soit un programme de recherche 
regroupant plusieurs intervenants qui enquêtent 
sur une nouvelle stratégie de gestion visant à 
éradiquer les populations grandissantes de la 
tordeuse des bourgeons de l’épinette tôt dans 
le cycle d’éclosion afin de ralentir ou de prévenir 
l’éclosion. 

2. Direction du développement du cadre d’analyse 
du risque de la Stratégie nationale de lutte contre 
les ravageurs forestiers.

3. Offre de recherches et d’analyses axées sur 
l’acceptation et l’utilisation d’une démarche 
systémique afin de gérer les risques liés aux 
ravageurs découlant du mouvement des 
produits forestiers.
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RENFORCER LA COMPÉTITIVITÉ DU SECTEUR FORESTIER

Mener des recherches et établir des programmes pour 
diversifier nos produits forestiers, nos marchés et nos 
processus afin de soutenir et d’enrichir notre 
industrie des produits forestiers.

Priorités nationales :

• Défendre une économie fédérale circulaire fondée 
sur les forêts au sein d’initiatives économiques 
plus larges en soutenant l’élaboration et l’adoption 
de technologies qui contribuent à une croissance 
économique propre dans le secteur forestier 
canadien.

• Favoriser une plus grande participation des 
collectivités autochtones au secteur forestier.

• Aider les collectivités autochtones de partout au 
Canada à réduire leur dépendance aux carburants 
fossiles pour le chauffage et la production d’électricité.

• Positionner le Canada en tant que centre mondial 
de l’excellence dans la construction en bois en 
soutenant et en faisant la promotion de projets 
des plus hautes et des plus grandes constructions 
en bois conçues au monde.

Exemples de réussites ou de réalisations du programme :

1. Mise en œuvre du Programme d’innovation 
forestière (PIF)

* Trente millions de dollars ont été investis par 
l’entremise du PIF en 2018-2019, principalement 
par le truchement du partenariat avec 
FPInnovations et le Centre canadien sur la fibre 
de bois, afin de soutenir plus de 40 innovations 
en matière de produits et de processus forestiers, 
dont 10 ont été commercialisés au Canada. 

* Le programme a également soutenu un partenariat 
entre CanmetÉNERGIE et FPInnovations afin de 
repérer 55 millions de dollars en économies 
d’énergie éventuelles et d’ajouter des modules 
de production d’électricité dans 15 usines de 
pâtes et papiers situées dans sept provinces. 

2. Administration des Investissements dans la 
transformation de l’industrie forestière (ITIF).

* Le SCF a soutenu l’adoption de technologies 
transformatrices innovatrices par l’entremise 
de ce programme, qui a reçu 55 millions sur 
trois ans dans le cadre du Plan d’action sur le 
bois d’œuvre. En 2018-2019, l’ITIF a investi plus 
de 30 millions de dollars dans neuf projets. 

3. Mise en œuvre du Fonds stratégique pour 
l’innovation (FSI)

* Élaboration d’une courte liste de projets de 
bioéconomie forestière fondée sur les fibres afin 
de guider 84 millions de dollars d’investissements 
fédéraux dans le secteur forestier.

* Offre d’un service de diligence raisonnable et 
de soutien technique à Innovation, Sciences 
et Développement économique Canada 
(ISDE), qui génère ainsi l’investissement par le 
gouvernement fédéral de 13,8 millions de dollars 
afin d’aider à l’élaboration de produits et 
d’utilisations innovateurs pour les produits de 
pâtes et papiers tout en créant et en maintenant 
les 743 emplois aux usines Kruger du Québec, 
de Terre-Neuve et du Labrador. 

4. Lancement du Programme de construction verte 
en bois (CVBois).

* Le SCF a annoncé l’investissement de 4,1 millions 
de dollars du gouvernement fédéral dans la 
construction à faibles émissions de carbone afin 
de contribuer à la construction du premier édifice 
moderne en bois de dix étages au campus 
Waterfront du collège George Brown à Toronto 
en Ontario.

* Le SCF a également financé et lancé l’initiative 
de sensibilisation des étudiants en études 
supérieures afin de former la prochaine 
génération d’ingénieurs, d’architectes et de 
promoteurs au travail avec des matériaux de 
construction à faibles émissions de carbone de 
manières innovatrices.

* Le SCF s’est associé au Conseil national de 
recherche afin d’apporter des réformes au Code 
national du bâtiment de 2020, qui permettra 
l’approbation de structures en bois de 12 étages. 

5. Mise en œuvre de l’Initiative de foresterie 
autochtone (IFA) et du programme d’énergie 
propre pour les collectivités rurales et éloignées : 
volet biothermie (EPCRE-biothermie). 

* Le SCF soutient Gitxsan Energy Inc. en vue 
de l’installation de solutions d’énergie propre 
qui utilisent des produits d’origine forestière 
pour générer de la chaleur et de l’électricité 
dans les collectivités rurales et éloignées.

* Le SCF a appuyé des mises à niveau à la scierie 
Nabakatuk à Waswanipi (Québec), et a aidé 
ainsi à créer 50 emplois locaux et à soutenir 
le développement économique et d’emplois 
durables.

* Le SCF collabore avec l’Initiative des partenariats 
stratégiques (IPS) de Services aux Autochtones 
Canada (SAC) pour soutenir l’installation de 10 
brûleurs de biocarburants et la construction de 
trois centres d’entreposage de matières premières 
par le Conseil Teslin Tlingit, qui replaceront 
ainsi 22 000 litres de diesel et réduisant les 
émissions de gaz à effet de serre de près 
de 7 500 tonnes. 
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REHAUSSER LA GESTION DES RISQUES LIÉS AUX FEUX DE FORÊT

Mener des recherches pour aider les Canadiens à 
s’adapter aux feux de forêt et à vivre avec ceux-ci.

Priorités nationales :

• Munir les Canadiens des connaissances nécessaires 
afin qu’ils soient en mesure de comprendre les 
risques changeants liés aux feux de forêt et 
d’adopter des mesures éclairées afin d’atténuer 
ces risques.

• Outiller les praticiens en gestion des incendies 
d’outils de soutien décisionnel modernes afin 
d’améliorer la sécurité et l’efficacité de la gestion 
des feux de forêt.

• Harmoniser la recherche, les connaissances et 
les partenariats d’intervention afin de soutenir la 
transformation de programmes de gestion des 
feux au Canada.

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Collaboration étroite avec les gouvernements 
provinciaux et territoriaux ainsi qu’avec les autres 
partenaires gouvernementaux fédéraux afin de 
mettre sur pied une démarche «tous risques» 
globale pour affronter la menace croissante que 
posent les catastrophes naturelles pour la sécurité 
et la stabilité économique des collectivités 
canadiennes.

2. Rassemblement des intervenants nationaux afin 
de concevoir le Plan directeur pour une science 
des feux de forêt au Canada (2019-2029).

CONCEVOIR DES SOLUTIONS DURABLES AXÉES SUR LES FIBRES

Mener des recherches afin d’étoffer les connaissances, 
les outils et les techniques liés aux fibres afin d’aider 
le secteur forestier à effectuer la transition vers une 
économie à faibles émissions de carbone et de 
soutenir les activités d’adaptation et d’atténuation 
relativement au changement climatique.

Priorités nationales :

• Libérer le plein potentiel des innovations en 
matière d’inventaire forestier rehaussé afin 
d’améliorer la prise de décisions tout en 
réduisant les coûts.

• Élaborer des solutions pour soutenir 
l’approvisionnement en fibres de bois dans le 
contexte de changements mondiaux.

• Élaborer des évaluations des réserves de matière 
première et des innovations de grande qualité 
pour l’industrie canadienne de bioraffinage 
forestier.

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Conception de démarches d’abattage de rechange 
afin de combler les pénuries ultérieures en fibres 
qui représentent un risque élevé pour les moulins 
et les emplois au sein des collectivités dépendantes 
des forêts. 

2. Établissement de partenariats efficaces afin de 
mettre en valeur des solutions innovatrices 
d’inventaire forestier.
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AMÉLIORER LES PRATIQUES D’AMÉNAGEMENT DURABLE DES FORÊTS

Mener des recherches afin de mieux comprendre le 
fonctionnement des écosystèmes forestiers et l’incidence 
des perturbations afin d’étayer des politiques et des 
pratiques responsables d’aménagement durable 
des forêts.

Priorités nationales :

• Fournir des données forestières accessibles, y 
compris l’Inventaire forestier national (IFN), afin 
de surveiller les changements qui surviennent 
dans les forêts canadiennes au fil du temps.

• Tirer profit des technologies de détection à distance, 
des avancées en modélisation et analyses 
statistiques et des données à long terme afin 
de combler les lacunes dans les connaissances 
sur les forêts du Canada.

• Présenter un rapport annuel sur l’état des forêts 
canadiennes afin de livrer des données et des 
renseignements accessibles, en temps opportun et 
fiables aux différents intervenants et aux citoyens.

• Rehausser la compréhension des écosystèmes 
canadiens afin d’étayer les pratiques d’aménagement 
durable des forêts en tenant compte du dynamisme 
de celles-ci et du changement climatique.

• Édifier les connaissances, les méthodes et les outils 
afin de faire avancer les pratiques en aménagement 
durable des forêts et d’en évaluer les impacts 
(p. ex. prélèvement durable de biomasse).

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Réalisation d’études à long terme sur les effets de 
l’éclosion continue de la tordeuse des bourgeons 
de l’épinette sur les processus et la dynamique 
des écosystèmes forestiers.

2. Création d’une base de données nationale et 
unifiée sur les ensembles de données des anneaux 
de croissance des arbres recueillis au cours des 30 
dernières années, qui permet ainsi une meilleure 
compréhension de l’état des forêts canadiennes.

3. Contribution à la préparation de rapports 
nationaux et internationaux sur l’état des forêts 
canadiennes, qui démontre ainsi l’engagement du 
Canada envers l’aménagement forestier durable 
et la conception de nouvelles méthodes et de 
produits scientifiques et de données ouvertes 
afin de soutenir les évaluations et les rapports 
ultérieurs sur les forêts.

AMÉLIORER LES STRATÉGIES FORESTIÈRES D’ADAPTATION AUX CHANGEMENTS 
CLIMATIQUES ET D’ATTÉNUATION DE CEUX-CI

Mener des recherches afin de comprendre les risques 
que représente le changement climatique pour les 
forêts, ainsi que leur contribution aux activités 
nationales d’atténuation du changement climatique.

Priorités nationales :

• Préparer des rapports et des projections explicites 
sur le plan spatial du carbone forestier afin de 
favoriser les efforts de conservation et de 
rétablissement des forêts qui contribuent à 
l’atteinte des cibles canadiennes de réduction 
des émissions de gaz à effet de serre.

• Offrir des services de vulgarisation de la science 
du climat sur les forêts et utiliser des outils et des 
évaluations intégrées des impacts des changements 
climatiques afin de soutenir l’adaptation généralisée 
des questions climatiques au contexte de 
l’aménagement des forêts.

• Intégrer les évaluations des recherches et des 
politiques sur l’atténuation du changement 
climatique et l’adaptation à celui-ci afin de cerner 
et d’encourager des stratégies d’aménagement 
forestier permettant de porter au maximum les 
résultats à l’égard des deux objectifs.

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Application de la science du carbone forestier à 
la politique internationale sur la reddition de 
comptes à l’égard du carbone.

2. Conception de Seedwhere, une application Web 
qui aide les utilisateurs à associer des sources 
de semences aux lieux de plantation.
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EXAMINER LES EFFETS CUMULATIFS DE L’EXPLOITATION DES RESSOURCES NATURELLES

Mener des recherches afin de comprendre l’incidence 
des multiples activités d’exploitation des ressources 
(forestières, pétrolières et gazières, ainsi que minières) 
sur l’écosystème des forêts afin d’améliorer le 
rendement environnemental des secteurs des 
ressources naturelles.

Priorités nationales :

• Faire progresser la science sur les écosystèmes 
terrestres afin d’améliorer les évaluations 
environnementales en mettant l’accent sur les 
outils de prévision, les indicateurs et les seuils 
clés ainsi que sur les méthodes scientifiques 
d’analyse et d’intervention dans les cas d’enjeux 
écologiques complexes.

• Améliorer la compréhension des risques et de 
l’incidence des effets cumulatifs des facteurs 
naturels et anthropogéniques sur les écosystèmes 
forestiers ainsi que sur les populations et les 
habitats du caribou.

• Élaborer des stratégies et des outils fondés sur 
les écosystèmes forestiers afin de prévenir, de 
réduire au minimum et d’atténuer les effets 
cumulatifs tout en restaurant l’intégrité écologique 
des paysages forestiers touchés par l’exploitation 
forestière.

• Mener des recherches scientifiques et des 
analyses socioéconomiques afin de soutenir le 
rétablissement du caribou et l’exploitation durable 
des ressources.

Exemples de réussites ou de réalisations du 
programme :

1. Conception d’outils et de techniques de 
rétablissement des forêts afin d’améliorer les 
résultats des efforts en ce sens et de rehausser 
le retour de la couverture forestière aux lieux 
perturbés.

2. Utilisation de l’outil d’analyse de risques, la 
méthode de nœud papillon, afin d’évaluer les 
effets cumulatifs des perturbations naturelles et 
anthropogéniques.

3. Collaboration avec des scientifiques 
d’Environnement et Changement climatique 
Canada (ECCC) afin d’étudier les facteurs qui 
influencent et permettent de prédire la répartition 
du caribou au Canada.




